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Notre monde actuel est marqué par le débat 
dit démocratique. Il ne se passe pas un jour 
sans que l’on assiste à travers les chaînes TV, 
les journaux et surtout les réseaux sociaux, 
à des débats contradictoires. Débattre, c’est 
parler et échanger, c’est discuter d’un sujet 
précis. Cela permet à chacun de s’exprimer 
librement, de confronter ses idées à celles 
des autres, d’avancer des arguments per-
tinents. Face au déferlement de mots qui 
constitue les débats, n’y aurait-il pas d’autres 
moyens, d’autres alternatives permettant 
d’avancer pour chercher ensemble la vérité ? 
Le silence n’est-il pas un des chemins pour 
y arriver ?
La plupart des sages ont privilégié le silence 
comme un moyen important pour chercher 
Dieu et ce qui est bon pour l’homme. 
Le prophète Elie a fait l’expérience de la 
rencontre avec Dieu non dans le bruit ou le 
tapage mais dans le silence et la solitude : « Le 
Seigneur dit : sors et tiens-toi sur la mon-
tagne devant le Seigneur, car il va passer. Il 
y eut un ouragan, il y eut un tremblement 
de terre, il y eut un feu, mais le Seigneur n’y 
était pas ; et après le feu, il y eut le murmure 
d’une brise légère. » (1R19, 11 – 12)
Jésus, avant et après avoir répondu à la 
question piège de ses détracteurs qui lui ont 
amené une femme prise en flagrant délit 
d’adultère, a observé un moment de silence 
tout en écrivant sur le sol : « Jésus s’était 
baissé et, du doigt, il écrivait sur la terre. 
Il se baissa de nouveau et il écrivait sur la 
terre. » (Jn 8, 6 – 8)
Le chapitre 6 de la règle de saint Benoît est 
consacré au silence. Il permet aux moines de 
chercher Dieu attentivement et de préserver 
l’esprit de tout égarement. 
Saint François d’Assise et sainte Claire pré-
conisent le silence comme une arme efficace 
contre le vain bavardage, les mots creux et 
inutiles.
Saint Ignace de Loyola, avec ses compa-
gnons comme saint François Xavier et 
Pierre Favre, avant de fonder la compagnie 
de Jésus, se sont mis à l’exercice du discerne-
ment dans la prière et le silence. Le but n’est 
pas de discuter pour convaincre l’autre mais 
de partager les fruits de la méditation en vue 
de définir ensemble la volonté de Dieu. 
En conclusion, le débat et le silence sont 
deux approches qui peuvent aider l’homme 
dans sa quête de la vérité à condition qu’il 
sache discerner laquelle est la plus appro-
priée selon le contexte comme l’affirme 
Qohéleth : « Il y a un moment pour tout, et 
un temps pour chaque chose sous le ciel : un 
temps pour se taire, et un temps pour par-
ler. » (Qo 3, 1,7b)
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Silence, avez-vous dit ? Il est paradoxal de 
devoir prononcer – ou écrire – des mots 
lorsqu’il faudrait plutôt se taire pour lais-
ser parler le silence !
C’est que le silence n’est pas synonyme 
de grand vide ou d’absence. Il requiert 
une disposition intérieure de fine pré-
sence pour être saisi comme un état où se 
déploie réellement la vie, mais de façon si 
subtile et discrète qu’elle risque de nous 
échapper.

Le premier obstacle qui se présente 
lorsque l’on décide d’entrer en silence est 
de faire taire le bruit. Ce bruit, certes, ne 
porte pas uniquement sur le niveau sonore 
de notre environnement, mais il concerne 
plus encore tout ce qui agite notre âme. 
Livrée à elle-même, celle-ci se voit en effet 
constamment traversée par mille pensées 
disparates et anarchiques qui prétendent 
sans cesse la tirer hors d’elle-même. Le 
silence, qui est fondamentalement une 
écoute intérieure, requiert que se taisent 
toutes ces voix parasites. Ce n’est pas une 
moindre condition à conquérir dans un 
monde qui se complaît dans un bruit per-
pétuel : tant de lieux publics, par exemple, 
où – sans l’avoir demandé – on nous 
impose une soi-disant « musique » en bruit 
de fond ininterrompu ! Mais aussi tant de 
sollicitations visuelles qui constamment 
nous tirent hors de nous-même. On a 
l’impression que tout est mis en œuvre 
pour empêcher l’homme de revenir à lui-
même, à son sanctuaire intérieur. Serait-ce 
donc dangereux ?

Oui, c’est « dangereux » en un certain 
sens ! C’est même tellement dangereux que 
nous sommes capables d’imaginer toutes 
sortes de stratégies pour nous esquiver. En 
effet, le silence oblige d’abord à se retrou-
ver face à soi-même ; or, c’est souvent une 
épreuve redoutable que l’on préfère fuir. 
On devine trop qu’elle ne va pas nous lais-
ser indemnes, ce qui engendre en nous la 
peur. Et pourtant, tel le navigateur faisant 
le point au milieu de la tempête, c’est le 
seul moyen de demeurer au gouvernail 
de sa vie sans simplement la subir. Com-
bien de prises de conscience fondamen-
tales reçues dans le silence et qui ont été à 
l’origine de changements de cap détermi-
nants ! Le silence en cela apparaît comme 
un lieu privilégié et fécond de dialogue 
avec soi-même.
Il faut apporter ici une nuance, car  
– comme déjà noté – ce silence fécondant 
n’équivaut pas à un vide sonore absolu. En 
effet, il existe un lieu où ce silence est riche 
d’une vie foisonnante et donc de sons 
extrêmement variés sans pour autant que 
soit corrompue l’essence même du silence 
et sans que notre âme en soit troublée, 
au contraire ! Qui de nous n’a jamais fait 
l’expérience d’une promenade en pleine 
nature et n’a bénéficié de la symphonie qui 
s’y déploie à travers le chant des oiseaux, 
le fin bruissement des feuillages ou le 
doux murmure de l’eau ? Voilà un silence 
plein qui nous stimule à l’observation et à 
l’écoute, tout en nous apaisant et en res-
taurant nos puissances intérieures. Bref, 
un silence revitalisant qui met ainsi tout 
notre être en éveil.

C’est ici que peut s’ouvrir un troisième 
niveau de silence. Le plus essentiel, car 
il nous rend disponibles à Celui qui est 
à la source de notre être. Silence où nous 
pénétrons comme à tâtons dans le mystère 
même que nous sommes, cette « merveille 
que nous sommes » (Ps. 138) et qui fait de 
nous des interlocuteurs de notre Dieu ! 
Oui, au-delà de ce dialogue avec nous-
même, s’initie ce dialogue jamais achevé 
avec cet Autre qui ne cesse de nous fas-
ciner par son mystère et la proximité de 
son amour.
Ainsi, durant ce temps pascal, notre esprit 
ne se fixe pas sur un tombeau vide envahi 
par un silence de mort, mais on célèbre le 
Vivant qui nous murmure au plus profond 
du cœur la joie de sa Présence.

Telle la fleur qui s’ouvre silencieusement
à la lumière...

… le croyant a besoin du silence pour s’épanouir en fécondité.
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JEUNES

Agenda jeunes
Samedi 4 mai : tournoi de ping-pong Inter-CO, Route  
des écoles 28, salle sous l’école primaire de Marly, à 9h
Samedi 8 juin : Festival Crossfire à Belfaux dès 14h30 
(jeux, sport, témoignages, messe, restauration, DJ, 
concert…) jusqu’au bout de la nuit
Mercredi 12 juin : confirmation – soirée d’informations 
pour le prochain parcours 2024-2025 à 17h30 ou à 19h  
au centre communautaire de Marly

Samedi 22 juin : confirmation – rencontre  
avec les parrains / marraines
Le 1er dimanche de chaque mois : messe des jeunes  
à l’église Saint-Jean de Fribourg à 18h

Voir aussi          
formulejeunes.ch          Formule Jeunes ou          @formulejeunes

Festival Crossfire à Belfaux
Samedi 8 juin 

Le Festival Crossfire est un 
festival créé par les jeunes 
pour les jeunes ! Nous 
sommes un groupe de 
croyants chrétiens qui sou-
haitons pouvoir partager 
les côtés ludiques de la reli-
gion. D’où l’idée d’avoir créé 
un festival à ce sujet. Nous 

souhaitons faire découvrir une autre facette du chris-
tianisme en y ajoutant des activités amusantes pour 
tous ! Viens découvrir le Festival Crossfire samedi 8 
juin, plein de bonnes surprises t’attendent ! 

crossfire-festival.ch

Tournoi de ping-pong 
Jeunes – Inter-CO
Samedi 4 mai à 9h 
à Marly Grand-Pré (parking, Route des écoles 28, 
salle sous l’école primaire)

Venez nombreux représenter votre CO pour cette belle 
rencontre sportive avec des prix attractifs pour tous !

Même si tu ne joues pas au ping-pong, viens encoura-
ger tes camarades de classe et mettre de l’ambiance ! 
C’est un bon moment d’amitié à partager 😊 ! 

Si tu es licencié dans un club de ping-pong, tu peux 
venir en tant qu’arbitre ; tu seras aussi récompensé, 
mais tu ne peux pas jouer !

Il y aura des catégories filles et des catégories garçons 
(par tranche d’âge). 

Boissons, sandwichs et grillades seront prévus sur 
place à des prix modiques. Prévois un peu d’argent, 
une paire de baskets, ta raquette. Père Augustin, notre 
curé modérateur, proposera aussi une halte spirituelle 
avant la distribution des nombreux prix ! Fin de la ren-
contre vers 13h. 

Renseignements et inscriptions au secrétariat pastoral 
de Marly : 
 026 436 27 00 ou secretariat@paroisse-marly.ch
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… dans au moins trois domaines, liste le pape 
François : la vie du croyant, la vie de l’Eglise et sur le 
chemin de l’unité des chrétiens.

Ainsi s’exprime-t-il parmi les leaders de toutes les 
Eglises-Sœurs réunis pour la veillée de prière œcumé-
nique, le 30 septembre 2023, un jour avant l’ouverture 
de la première phase du Synode 2023-2024.

Pour le croyant
Les débuts et la fin de notre existence terrestres sont 
silencieux. « Le Verbe de Dieu s’est fait silence dans 
la mangeoire et sur la croix. » Devant la croix de San 

Damiano, François d’Assise jadis comme les respon-
sables d’Eglises en septembre 2023, le croyant se tient 
en silence, un silence qui n’est pas du tout vide. « Dieu 
parle plutôt dans un zéphyr, un fin silence sonore », 
paraphrase-t-il l’expérience d’Elie dans le Livre des 
Rois.

Pour l’Eglise
Le silence « permet le dialogue et l’écoute » de l’autre et 
de l’Esprit Saint à l’œuvre dans nos vies. Il améliore le 
« discernement » au travers des bruits et du vacarme de 
notre temps, pour écouter la volonté de Dieu. Les diffé-
rends se résolvent mieux si on commence par écouter 
ce qui est différent, « dans un silence actif ».

Pour l’unité des chrétiens
Le silence qui devient prière permet d’accueillir le 
don de l’unité « comme le Christ la veut », « avec les 
moyens qu’il veut », disait Paul Couturier, à l’origine 
de la Semaine de prière pour l’unité et que rappelle 
François. Se mettre ensemble en prière et dans le 
silence, c’est comme semer des graines d’espérances 
que Dieu fera germer, dit-il en substance aux consœurs 
et confrères chrétiens. Et de conclure : « Faisons silence 
pour que le monde croie ! »

Dans la tradition prophétique et apocalyptique, le 
silence annonce la venue du jour du Seigneur. C’est 
dans la plénitude du Dieu trinitaire que s’engendrent 
la Parole et la manifestation ultime pour l’ensemble de 
la création et du cosmos. 
Aussi, le texte de la Révélation est-il comme suspendu 
lorsque l’Agneau glorifié, aussi dénommé le Lion de la 
tribu de Juda et le Rejeton de David, ouvre le 7e sceau 
du rouleau écrit au recto et verso que lui a remis l’Ange 
au nom de l’Ancien des jours (Apocalypse 5, 1-14). Nos 
traductions bibliques le signalent par trois points de 
suspension, telle une ouverture sur l’infini.
« Il se fait alors dans le ciel un silence d’environ une 
demi-heure… », c’est-à-dire selon le langage symbo-
lique du dernier livre des Ecritures, d’une durée indé-
finie. 
C’est à ce moment que va se dérouler, selon une nou-
velle liturgie céleste marquée par sept sonneries de 
trompettes (cf. Apocalypse 8-9 ; 11, 15-18), la réalisa-
tion des décrets divins et salvifiques, tels que consignés 
dans le rouleau désormais descellé par le Christ cru-
cifié et ressuscité. La volonté du Seigneur s’accomplit 
définitivement.

Prélude à la conversion
Puisse le silence de l’oraison et de l’intériorité prélu-
der à notre conversion en Eglise. Car c’est de la prière 
silencieuse du face-à-face avec Dieu que peut jaillir la 
dynamique de retournement ecclésial à laquelle nous 
sommes tous et toutes convié(e)s. 

Puissent les espaces de recueillement ponctuer nos 
liturgies, si souvent verbeuses et trop bavardes. C’est 
dans ces interstices que l’Esprit peut se glisser et faire 
germer en nos cœurs l’obéissance à la volonté du  
Très-Haut. Puisse le calme de la nature, de nos pay-
sages extérieurs et intérieurs, apaiser notre agitation 
incessante et nous conduire à l’essentiel de la réalité, 
grâce au souffle du Saint-Esprit. 
Nous sommes suspendus au dessein divin dont la 
concrétisation et l’exécution vont apporter la paix, le 
shalom définitif.

PAR THIERRY SCHELLING | PHOTO : PXHERE

Le silence permet le dialogue et l’écoute.

L’ouverture du 7 e sceau précède les sept sonneries de trompettes.
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! Le maître mot de notre monde actuel, c’est le débat. Il faut 
débattre de tout. Les chaînes TV, les journaux, les réseaux 
sociaux nous inondent de personnes aux idées contradic-
toires qui ne s’écoutent pas et qui se coupent sans cesse la pa-
role. Chacun semble détenir la vérité, mais pour finir, c’est le 
flou complet. Il faudrait soi-disant suivre ces logorrhées pour 
se forger une opinion. N’y aurait-il pas d’autres voies pour 
discerner ce qui est bon pour chacun et pour la collectivité ?

PAR CALIXTE DUBOSSON 
PHOTOS : DR, FLICKR, PIXABAY

Un monde de bruit
Dans cette vie moderne, nous avons la pos-
sibilité, si nous le souhaitons, de ne jamais 
être en silence. Il y avait déjà la télévision, 
les publicités… Et maintenant il y a aussi 
Internet et les réseaux sociaux, accessibles 
partout depuis notre poche, prêts à remplir 
les moindres interstices de nos existences. 
Une question, un doute ? Google a la 
réponse. Un sentiment de vide ? Vite, rem-
plissons-le avec des vidéos YouTube ! Il est 
de plus en plus habituel de croiser dans nos 
rues des personnes coiffées avec des écou-
teurs ou de petits objets qui remplissent 
leurs oreilles. Ainsi, elles sont constam-
ment à l’écoute de leur musique ou groupe 
préféré. Le bruit est familier et rassurant, il 
nous évite de nous confronter à ce grand 
vide qu’est le silence. Mais le silence, est-ce 
vraiment le vide ? Pas vraiment, en fait. J’y 
répondrai plus tard.

Un jeune me dit : « J’aime bien écouter ma 
musique lors de mes temps libres, car elle 
me permet de m’évader de ce monde qui 
me fait peur et qui, chaque jour, déverse 
sur moi un flot de mauvaises nouvelles 
telles que les guerres et les catastrophes. » 
Un autre me confie : « Avec mon smart-

phone qui me permet de choisir toutes 
les musiques que j’aime, je peux oublier 
quelques instants tous mes problèmes et 
j’en ai beaucoup ! »

La parenthèse du Covid
Au début de 2020, la pandémie du Covid 
est venue frapper à nos portes. Nous voici 
confinés, le travail mis à distance, la famille 
et les amis au loin, les églises vidées, les ren-
contres numérisées. Les moteurs s’étaient 
tus. Les avions restaient au sol, les engins 
de chantier au hangar et la plupart des 
voitures au garage. Les citadins redécou-
vraient dans leurs rues devenues étran-
gement silencieuses, le chant des oiseaux, 
persuadés pour certains que ces derniers 
étaient revenus en ville alors qu’ils étaient 
toujours là. Seulement, à ce moment-là, leur 
chant parvenait enfin à leurs oreilles. Les 
moteurs s’étaient tus, mais les hommes ? 
« Très vite, l’air s’est révélé saturé d’infor-
mations, d’annonces, de débats, de protes-
tations. Les chiffres annoncés chaque soir, 
les déclarations officielles, les oppositions, 
les contre-pieds… Jour après jour, et de 
plus en plus avec les vagues successives, 
l’angoisse, la peur, la colère et l’incompré-
hension ont pris le pouvoir, et ce fut à grand 
bruit », commente Anne Le Maître1.

Les débats pour se forger une opinion
Le maître-mot de notre monde actuel, c’est 
le débat. Il faut débattre de tout. Les chaînes 
TV, les journaux, les réseaux sociaux nous 
inondent de personnes aux idées contra-
dictoires qui ne s’écoutent pas et qui se 
coupent sans cesse la parole. Chacun 
semble détenir la vérité, mais pour finir, 
c’est le flou complet. Il faudrait soi-disant 
suivre ces logorrhées pour se forger une 
opinion. Quotidiennement, les chaînes 
d’info en continu (Cnews, LCI), mais aussi 
BFM TV diffusent des heures de débats sur 
l’actualité, en fin de journée. Les plateaux 
de télévision sont précisément conçus pour 
mettre en scène un débat contradictoire : 
l’animateur, au centre de l’image, distribue 
la parole et arbitre entre des invités qui se 
font face. Une sorte de deux contre deux ou 
de trois contre trois, avec au bas de l’image, 

Difficile d’être en silence dans un monde régi par le bruit.

Comment écouter si l’on ne se tait pas ?

Des exemples parlants
Nous pouvons être témoins à longueur 
de journée de débats stériles, mais aussi 
pimentés ! 
Il suffit d’allumer son poste TV. En voici 
deux exemples très parlants : 

Dialogue de sourds et débat TV
– Je suis pour une baisse de l’impôt 
 contrairement à mon vis-à-vis qui pense…
– Je vous arrête tout de suite, car…
– Laissez-moi parler, je vous ai laissé 
 vous exprimer, alors ne me coupez pas.
– On ne peut pas laisser dire n’importe 

quoi…
– C’est vous qui dites n’importe quoi. 

Comment peut-on prétendre à de hautes 
fonctions publiques si l’on n’est pas 
capable de dire la vérité aux 

 téléspectateurs ?
– Vous ! Le détenteur de la vérité, 
 laissez-moi rire !

Débat pimenté : l’exemple Chirac-Mitterrand
• Chirac : « Permettez-moi juste de vous 

dire que ce soir, je ne suis pas le Premier 
ministre et vous n’êtes pas le président  
de la République… Nous sommes deux 
candidats, à égalité, et qui se soumettent 
au jugement des Français, le seul  
qui compte. Vous me permettrez donc 

 de vous appeler Monsieur Mitterrand. »
• Mitterrand : « Mais vous avez tout à fait 

raison, Monsieur le Premier Ministre. »
1 Anne Le Maître, « Un si grand désir de silence », 

Cerf, 2023, p. 32.
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de plus en plus habituel de croiser dans nos 
rues des personnes coiffées avec des écou-
teurs ou de petits objets qui remplissent 
leurs oreilles. Ainsi, elles sont constam-
ment à l’écoute de leur musique ou groupe 
préféré. Le bruit est familier et rassurant, il 
nous évite de nous confronter à ce grand 
vide qu’est le silence. Mais le silence, est-ce 
vraiment le vide ? Pas vraiment, en fait. J’y 
répondrai plus tard.

Un jeune me dit : « J’aime bien écouter ma 
musique lors de mes temps libres, car elle 
me permet de m’évader de ce monde qui 
me fait peur et qui, chaque jour, déverse 
sur moi un flot de mauvaises nouvelles 
telles que les guerres et les catastrophes. » 
Un autre me confie : « Avec mon smart-

phone qui me permet de choisir toutes 
les musiques que j’aime, je peux oublier 
quelques instants tous mes problèmes et 
j’en ai beaucoup ! »

La parenthèse du Covid
Au début de 2020, la pandémie du Covid 
est venue frapper à nos portes. Nous voici 
confinés, le travail mis à distance, la famille 
et les amis au loin, les églises vidées, les ren-
contres numérisées. Les moteurs s’étaient 
tus. Les avions restaient au sol, les engins 
de chantier au hangar et la plupart des 
voitures au garage. Les citadins redécou-
vraient dans leurs rues devenues étran-
gement silencieuses, le chant des oiseaux, 
persuadés pour certains que ces derniers 
étaient revenus en ville alors qu’ils étaient 
toujours là. Seulement, à ce moment-là, leur 
chant parvenait enfin à leurs oreilles. Les 
moteurs s’étaient tus, mais les hommes ? 
« Très vite, l’air s’est révélé saturé d’infor-
mations, d’annonces, de débats, de protes-
tations. Les chiffres annoncés chaque soir, 
les déclarations officielles, les oppositions, 
les contre-pieds… Jour après jour, et de 
plus en plus avec les vagues successives, 
l’angoisse, la peur, la colère et l’incompré-
hension ont pris le pouvoir, et ce fut à grand 
bruit », commente Anne Le Maître1.

Les débats pour se forger une opinion
Le maître-mot de notre monde actuel, c’est 
le débat. Il faut débattre de tout. Les chaînes 
TV, les journaux, les réseaux sociaux nous 
inondent de personnes aux idées contra-
dictoires qui ne s’écoutent pas et qui se 
coupent sans cesse la parole. Chacun 
semble détenir la vérité, mais pour finir, 
c’est le flou complet. Il faudrait soi-disant 
suivre ces logorrhées pour se forger une 
opinion. Quotidiennement, les chaînes 
d’info en continu (Cnews, LCI), mais aussi 
BFM TV diffusent des heures de débats sur 
l’actualité, en fin de journée. Les plateaux 
de télévision sont précisément conçus pour 
mettre en scène un débat contradictoire : 
l’animateur, au centre de l’image, distribue 
la parole et arbitre entre des invités qui se 
font face. Une sorte de deux contre deux ou 
de trois contre trois, avec au bas de l’image, 

Difficile d’être en silence dans un monde régi par le bruit.

Comment écouter si l’on ne se tait pas ?

Des exemples parlants
Nous pouvons être témoins à longueur 
de journée de débats stériles, mais aussi 
pimentés ! 
Il suffit d’allumer son poste TV. En voici 
deux exemples très parlants : 

Dialogue de sourds et débat TV
– Je suis pour une baisse de l’impôt 
 contrairement à mon vis-à-vis qui pense…
– Je vous arrête tout de suite, car…
– Laissez-moi parler, je vous ai laissé 
 vous exprimer, alors ne me coupez pas.
– On ne peut pas laisser dire n’importe 

quoi…
– C’est vous qui dites n’importe quoi. 

Comment peut-on prétendre à de hautes 
fonctions publiques si l’on n’est pas 
capable de dire la vérité aux 

 téléspectateurs ?
– Vous ! Le détenteur de la vérité, 
 laissez-moi rire !

Débat pimenté : l’exemple Chirac-Mitterrand
• Chirac : « Permettez-moi juste de vous 

dire que ce soir, je ne suis pas le Premier 
ministre et vous n’êtes pas le président  
de la République… Nous sommes deux 
candidats, à égalité, et qui se soumettent 
au jugement des Français, le seul  
qui compte. Vous me permettrez donc 

 de vous appeler Monsieur Mitterrand. »
• Mitterrand : « Mais vous avez tout à fait 

raison, Monsieur le Premier Ministre. »
1 Anne Le Maître, « Un si grand désir de silence », 

Cerf, 2023, p. 32.
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un bandeau mentionnant le thème du jour 
afin que le téléspectateur puisse prendre le 
débat en cours de route.

La mise en scène est donc pensée pour 
susciter le débat. A priori, celui-ci doit 
être équilibré. Par exemple, sur les sujets 
politiques, les chaînes essaient de donner 
la parole aux différentes tendances poli-
tiques, en invitant soit des responsables 
de partis politiques, soit des journalistes 
ayant des opinions politiques différentes. 
Mais est-il possible de s’assurer que le pro-
fil des intervenants choisis garantisse cet 
équilibre ? De plus, le téléspectateur peut-il 
vraiment se convaincre que derrière les 
arguments énoncés avec un tel aplomb et 
une telle assurance, se dégage une vérité 
qui met tout le monde d’accord ? Pourtant, 
chacun de nous a soif de savoir quelle est 
la vérité des choses. On reste sur notre 
faim avec ce sentiment désagréable d’avoir 
perdu notre temps et un bon moment de 
sommeil qui nous aurait fait autant de bien 
que ces débats stériles souvent émaillés de 
remarques pas très évangéliques envers les 
intervenants. N’y aurait-il pas d’autres voies 
pour discerner ce qui est bon pour chacun 
et pour la collectivité ? Le silence, celui de 
la nature et des ordres monastiques, par 
exemple ?

Le silence de la montagne
La vie est faite de contraintes, de stress, de 
monotonie. Elle a besoin de respirer, de se 
dégourdir, d’élargir son regard. La mon-
tagne est ce lieu privilégié pour vivre ce que 
les enfants des écoles appellent : récréation. 
Ces quelques minutes si précieuses pour 
libérer une énergie jusqu’ici contenue, 
rejoignent ces instants magiques vécus 
dans les décors de nos alpes majestueuses. 
Dans la vie, notre oreille recueille plus le 
bruit des catastrophes que le murmure des 
petits gestes de l’amour. Elle s’use et déses-
père à enregistrer le mal du monde. Elle 
n’entend plus la musique de l’espérance. 
En montagne, elle perçoit de nouveau la 
beauté du monde. Un aigle plongeant dans 
le bleu de l’azur, le soleil qui vient éclairer 
la marche silencieuse de l’aube, les oiseaux 
feignant de vous ignorer et qui se ruent sur 
les restes du pique-nique, les chamois bai-

gnés de lumière : tout cela aiguise le regard, 
le nourrit, enchante l’âme et ravive notre 
foi en la vie contrairement aux mauvaises 
nouvelles distillées chaque jour par les 
réseaux sociaux qui nous font désespérer 
de la vie.

Le silence monastique
Je vais régulièrement à l’Abbaye de Tamié 
pour me ressourcer. Entre les murs de l’Ab-
baye, des moines silencieux pour qui Dieu 
est le seul voyage valable. Des marcheurs 
d’éternité qui ont choisi pour chemin la 
voie du silence. « Ecoute », tel est le premier 
mot de leur règle, rédigée par saint Benoît 
qui encourage le moine à « incliner l’oreille 
de son cœur ». Et comment écouter si l’on 
ne se tait pas ? Et comment parler si l’on n’a 
pas pris le temps de réfléchir et de médi-
ter ? « Le Christ ne parle pas fort, disait un 
jour une amie carmélite, expliquant à des 
jeunes son choix d’une vie sans paroles. Il 
faut faire silence pour l’entendre. » 

Dans le cloître intérieur qu’est la vie intime 
des moines et des moniales, détachée du 
tumulte et de la superficialité, dans cet 
espace de contemplation qu’ils ont choisi, 
là se tient la Présence. La Présence deve-
nue homme en Jésus. Je ne cesse de me 
remémorer l’image de cet homme silen-
cieux face à la femme adultère, de ce Dieu 
dessinant sur le sable qui ne répond pas 
quand on l’interroge, cet homme gardant le 
silence face à ses contradicteurs. Le silence 
quand la foule acclame. Le silence quand la 
foule accuse. Le silence qui parle plus fort 
que tous les discours.

Des exemples parlants
Nous pouvons être témoins à longueur 
de journée de débats stériles, mais aussi 
pimentés ! 
Il suffit d’allumer son poste TV. En voici 
deux exemples très parlants : 

Dialogue de sourds et débat TV
– Je suis pour une baisse de l’impôt 
 contrairement à mon vis-à-vis qui pense…
– Je vous arrête tout de suite, car…
– Laissez-moi parler, je vous ai laissé 
 vous exprimer, alors ne me coupez pas.
– On ne peut pas laisser dire n’importe 

quoi…
– C’est vous qui dites n’importe quoi. 

Comment peut-on prétendre à de hautes 
fonctions publiques si l’on n’est pas 
capable de dire la vérité aux 

 téléspectateurs ?
– Vous ! Le détenteur de la vérité, 
 laissez-moi rire !

Débat pimenté : l’exemple Chirac-Mitterrand
• Chirac : « Permettez-moi juste de vous 

dire que ce soir, je ne suis pas le Premier 
ministre et vous n’êtes pas le président  
de la République… Nous sommes deux 
candidats, à égalité, et qui se soumettent 
au jugement des Français, le seul  
qui compte. Vous me permettrez donc 

 de vous appeler Monsieur Mitterrand. »
• Mitterrand : « Mais vous avez tout à fait 

raison, Monsieur le Premier Ministre. »

L’Abbaye de Tamié, lieu de ressourcement.

Les chaines d’info en continu diffusent  
des heures de débat, souvent stériles.

Très vite, l’air s’est révélé 
saturé d’informations, 
d’annonces, de débats, 
de protestations.
Anne Le Maître
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SMALL TALK… AVEC EZEKIEL KWETCHI TAKAM
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L’intelligence artificielle (IA) grignote chaque jour un peu plus d’espace dans 
nos vies. Porteuse de promesses dans certains domaines tels que la recherche 
médicale, elle ne cesse de générer craintes et mises en garde, et ce, jusqu’au 
Vatican. Eclairage avec Ezekiel Kwetchi Takam, dont les travaux explorent les 
enjeux éthiques de l’intelligence artificielle.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Cette année, les débats du Forum économique mon-
dial (WEF) portaient sur l’intelligence artificielle et 
sa régulation. L’IA est considérée comme l’un des 
principaux risques de la prochaine décennie. Qu’en 
pensez-vous ?
L’intelligence artificielle est bien l’un des plus grands 
dangers de la prochaine décennie, mais pas pour les 
raisons apocalyptiques et extinctionnistes auxquelles 
nous pensons. Ce discours-là est essentiellement 
articulé autour d’un questionnement existentiel de 
l’intelligence artificielle, alors que les enjeux concrets 
se déploient déjà. Elle est dangereuse, non pas parce 
qu’elle anéantirait la civilisation humaine suivant 
un schéma de science-fiction, mais en raison de 
ses impacts écologiques, économiques et humains. 
Prenons l’écologie. L’énergie nécessaire à la puissance 
de calcul pour entraîner les modèles d’intelligence 
artificielle populaire aujourd’hui représentera 14 % des 
émissions totales de CO2 en 2040.

L’ONU souhaite la création d’un pacte mondial pour 
le numérique, or il existe aujourd’hui au moins sept 
cents politiques d’encadrement de l’intelligence arti-
ficielle avec des priorités et des systèmes de valeurs 
différentes. On s’en sort comment ?
L’existence d’une pluralité de chartes éthiques n’est pas 
véritablement un problème, à condition qu’il existe 
une réelle redistribution de ses chartes dans les diffé-
rentes régions du monde. En d’autres termes, il faudra 
que toutes les régions du monde puissent produire 
des chartes qui s’inscrivent dans leur réalité sociocul-
turelle. L’initiative de l’ONU serait alors fructueuse, 
d’une part, si elle se libère de cette naïveté de croire 
qu’elle pourra produire un pacte mondial et d’autre 
part en capabilisant toutes les régions du globe afin 
qu’elles puissent penser des réflexions éthiques sur 
l’intelligence artificielle et les partager sur une 
plateforme gérée par l’ONU où ces différentes visions 
pourraient entrer en dialogue.

OpenAI [développeur de ChatGPT] vient de révé-
ler le démarrage d’une collaboration avec le dépar-
tement américain de la défense. Les sept péchés 
capitaux rapportent apparemment plus que le déve-
loppement d’une IA « éthique » ?
Absolument et c’est très révélateur de cette idéologie 
accélérationniste et technocapitaliste qui sous-tend le 
développement des intelligences artificielles. Au sein 
de OpenAI, deux visions du futur de l’intelligence 
artificielle se confrontent. Ceux qui souhaitent la 
ralentir, car elle pourrait poser de grands défis à l’ave-
nir et ceux qui la considèrent comme une possible 

solution à tous les maux de l’humanité. Le CEO, Sam 
Altman, semble faire partie de cette catégorie. Certes, 
dans ce discours, on peut ressentir une certaine tona-
lité altruiste, mais au fond c’est une idéologie qui 
s’inscrit simplement dans un capitalisme néolibéral.

A l’occasion de la journée mondiale de la paix, le 
Pape a exhorté à un développement éthique de l’in-
telligence artificielle. Est-ce un vœu pieux de sa part ?
Je trouve cette réflexion du Pape très pointue d’un 
point de vue conceptuel et très riche au niveau propo-
sitionnel. Ce n’est pas la première initiative du Pape en 
ce sens. Le Vatican a toujours été très précurseur dans 
les réflexions autour de l’éthique de l’intelligence arti-
ficielle. Déjà en 2020, l’Académie pontificale pour la vie 
avait publié L’appel de Rome pour une éthique de l’IA, 
entérinée par plusieurs entreprises dans le domaine 
dont IBM et Microsoft. Ce n’est donc pour moi pas un 
vœu pieux, car dans notre société, le futur nous appar-
tient, il est le résultat de notre volonté. Le plus impor-
tant est d’avoir des volontés réalistes, innovantes et 
disruptives et cet appel s’inscrit dans ce dynamisme-là. 
L’essentiel serait maintenant de savoir si nous avons la 
volonté de porter ce dessein à son stade de réalisation 
et là, c’est un choix qui nous appartient.

Bio express
Ezekiel Kwetchi Takam est né en 1998 
à Bertoua (au Cameroun). Il est doctorant 
en éthique théologique à l’Université de 
Genève. Ses travaux explorent, sous une 
perspective théologique, les enjeux éthiques 
de l’intelligence artificielle. Outre ses 
recherches, il propose conférences et  
accompagnement des entreprises souhaitant 
répondre éthiquement aux problématiques 
posées par ces nouvelles formes d’intelligence.

Ezekiel Kwetchi Takam est doctorant en éthique théologique  
à l’Université de Genève.

Pour le chercheur, le 
futur nous appartient.
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Hervé Devillaz, 
Né en Valais en 1954.
Arrivé à Bernex en 1979.
Sacristain depuis 30 ans.

Retrouvez l’ensemble des textes et 
des vidéos de la rubrique grâce à ce 
QR-Code ou sur le site : https://presse.
saint-augustin.ch/ecclesioscope/

TEXTE ET PHOTO PAR NICOLAS MAURY

Quand il explique qu’à l’armée, il avait 
« beaucoup de nouilles sur l’épaule » et 
qu’il a fait carrière dans la police gene-
voise, nombre d’éléments deviennent 
clairs. Notamment la manière qu’il a, 
durant la discussion, de plier méticuleuse-
ment chaque bout de papier à sa portée. « Je 
suis un peu carré, sourit Hervé Devillaz. 
Par exemple, quand je célèbre un enterre-
ment, tout est réglé en amont. J’arrive dans 
l’église, je salue le corps, je fais une prière 
et j’y vais. Si tout est bien planifi é, rien ne 
coince. » 

Dans la paroisse de Bernex, le Valaisan 
d’origine porte de multiples casquettes : 
sacristain, offi  ciant pour les funérailles, 
directeur de chorale et musicien. « Je suis 
arrivé ici en 1979. Au départ, j’allais sur-
tout à l’église à Perly. L’abbé Kaelin, qui y 
offi  ciait, connaissait mon père. De temps 
en temps, je venais aussi à Bernex. Comme 
je joue de la guitare depuis mes 13 ans, j’ai 
intégré la chorale "La-midoré" que je dirige 
aujourd’hui. Freddy – le papa de notre pia-
niste – était sacristain. Je lui donnais par-
fois un coup de main. Il m’a tout appris. 
J’ai repris la fonction à son décès, dans les 
années 90. »

Au sein de l’UP Champagne, Hervé Devil-
laz a côtoyé bon nombre du curés. « J’ai 
toujours été proche d’eux. » Et de citer 
Pierre Farine, devenu évêque en 1996, et 

Charles Christophi. « Quand j’ai pris ma 
retraite, il m’a proposé de suivre la forma-
tion pour célébrer des enterrements. Ayant 
souvent été confronté à des levées de corps, 
je n’ai aucun souci pour discuter avec les 
gens dans des situations diffi  ciles, tout en 
faisant preuve d’empathie. »

Le sacerdoce du bénévolat
Mais c’est quand il parle de musique que 
les yeux du Genevois d’adoption s’illu-
minent. « En 1992, lors d’un concert à 
Monthey, j’ai découvert la fl ûte de pan. J’ai 
trouvé le son tellement beau que je m’en 
suis acheté une avec ma solde de capitaine. 
J’ai eu de la chance d’apprendre cet instru-
ment avec Zamfi r et Syrinx. A l’église, je 
programme l’accompagnement sur ma 
playlist et je joue. »

Comme il le défi nit lui-même, son sacer-
doce, c’est le bénévolat. « Je suis un laïque à 
disposition. Le hic, c’est que personne n’est 
éternel. Alors je cherche à motiver les gens 
autour de moi pour reprendre le fl ambeau. 
Ce n’est pas forcément facile, mais je conti-
nue d’essayer ! La clef, c’est de tout faire à 
travers une approche chrétienne. »

Hervé Devillaz dans l’église de Bernex.



10 CAHIER ROMANDVIII CAHIER ROMAND

CARTE BLANCHE DIOCÉSAINE

PAROLES DE JEUNES, PAROLE AUX JEUNES

Des jeunes de divers cantons romands profi tent de cet espace de 
liberté pour évoquer un sujet qui les intéresse. Rencontre avec
la Jurassienne Elisa Freléchoux.
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L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et de Lausanne-
Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de Saint-Maurice et à leurs repré-
sentants de s’exprimer sur le sujet de leur choix.
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DE L’ÉVÊQUE À GENÈVE | PHOTO : DR

En lien avec le thème de ce cahier, permettez-moi de 
vous parler de pneumatologie. 
Du grec ancien pneuma signifi ant « souffl  e », il s’agit
de l’étude du Saint-Esprit et de ses œuvres.
J’aime cette science, car il me semble parfois que l’Es-
prit Saint est, sans mauvais jeu de mot, « le parent 
pauvre » de la Trinité. Alors que le souffl  e est vital…
En catéchèse, donc, et il y a 20 ans déjà, Denis Villepe-
let 1 parle de trois paradigmes (modèles) catéchétiques. 
En très bref et suivant une chronologie historique, le 
premier modèle est caractérisé par un enseignement 
magistral, une pédagogie déductive centrée sur le Père 
et s’adresse à une société traditionnaire. 
Le second modèle propose une pédagogie participative 
christocentrée, pour une société évolutionnaire. 
Le dernier modèle, enfi n, off re à une société com-
plexe une pédagogie d’initiation (itinéraires de che-
minement, graduel) pneumocentrée, où le contenu 
à transmettre n’est pas seulement un message, mais 
l’expérience d’une vie ecclésiale. L’auteur continue la 
réfl exion : « Ce monde indécis […] est sans direction 

privilégiée. Cet état de relative errance est pour ainsi 
dire l’état d’équilibre "normal" de ce plurivers multi-
référentiel dans lequel nous séjournons actuellement. 
[…] La pratique catéchétique est un espace frontière 
dans lequel s’opère un métissage entre la fi des qua et 
la fi des quae 2, l’Eglise et le monde, la théorie et la pra-
tique. […] Une diversité de formes catéchétiques cor-
respond bien à la nécessité de diversifi er les manières 
de proposer aux individus "de se tenir dans la vérité de 
la foi qui fait vivre". »3  
« Un ressuscité exécuté sur une croix qui donne la vie 
par sa mort et exerce sa maîtrise en épousant la condi-
tion d’esclave, ça ne va vraiment pas de soi et requiert 
une bonne dose de conversion du regard pour être 
accueilli comme une bonne nouvelle. […] L’initiation 
catéchétique conçue comme un incessant appel, éveil 
et approfondissement, passe par l’immersion dans la 
Parole, la Liturgie, le Service et la Communion fra-
ternelle. On privilégie l’épreuve de la relation expé-
rientielle au Dieu de Jésus Christ et on considère cette 
épreuve comme la source et la ressource d’un travail 
de révélation »4.
Il y a donc plus qu’une méthode à suivre. C’est souf-
fl ant, non ?

1 Laïc directeur de l’Institut supérieur de Pastorale catéchétique de l’Institut catholique de Paris. VILLEPELET, Denis, L’avenir de la catéchèse, Paris ; 
Bruxelles, Les Ed. de l’Atelier ; Lumen vitae, 2003, p. 87-1116.

2 Selon saint Augustin, père de la réfl exion sur la catéchèse, fi des quae creditur et fi des qua creditur doivent tenir ensemble. Le premier, la foi qu’on croit, 
représente les contenus de la Révélation. Le second, la foi par laquelle je crois, la conversion, le désir de rencontre du Christ.

3 VILLEPELET, Denis, Les défi s de la transmission dans un monde complexe – Nouvelles problématiques catéchétiques, Paris, Desclée de Brouwer, 2009, p. 449.
4 Ibidem, p. 456-7.

PAR ÉLISA FRELÉCHOUX | PHOTO : DR

Où sont les jeunes dans l’Eglise ?
C’est une question que l’on entend souvent et qu’on 
s’est peut-être même posée nous-mêmes. 
Eh bien, cet été, les jeunes étaient à Lisbonne pour 
vivre les Journées Mondiales de la Jeunesse (JMJ), qui 
sont un des plus grands rassemblements de jeunes au 
monde. C’était l’occasion, pendant une semaine, de 
découvrir une ville, de faire des rencontres et de vivre 
des moments spirituels inoubliables. Mais concrète-
ment, qu’a-t-on fait aux JMJ ? Tout d’abord, les jour-
nées étaient composées de deux moments principaux, 
le rise up le matin et aller à Lisbonne l’après-midi (eh 
oui, car on ne loge pas tous dans la ville !). 
Le rise up était un moment de catéchèse durant 
lequel on abordait des thèmes chers au pape François 
comme l’écologie intégrale ou l’amitié sociale. Après 
ces moments d’échange et de réfl exion venait la messe. 
Durant l’après-midi, nous profi tions du beau temps 
pour nous balader dans la ville, aller à la cité de la joie, 

mais surtout aller assister à des rassemblements dans 
le parc Edouardo VII comme la messe d’ouverture ou 
le Chemin de croix. C’était l’occasion de nous mêler à 
la foule, de rencontrer des jeunes de tous les continents 
et de vivre des moments riches en émotions. 
Alors qu’est-ce que ça apporte de vivre tout ça ? Déjà, 
ça permet de voir que les jeunes sont encore très pré-
sents au sein de l’Eglise, de sentir qu’on fait partie 
d’une immense communauté et surtout, d’en être 
fi ers ! De plus, cela vient enrichir la foi à travers les 
expériences, les rencontres et les discussions vécues. 
Au bout du compte, surtout lors de la veillée fi nale, 
participer aux JMJ, c’est l’occasion de quitter son petit 
confort personnel pour passer un moment hors du 
temps, d’être témoin de la gentillesse et de la bienveil-
lance des gens, même lorsqu’on ne les connaît pas et 
de participer à de nombreuses célébrations en présence 
du Pape et de 1,5 million d’autres jeunes. 
Alors fi nalement, pour reprendre les thèmes de ces 
JMJ, levons-nous et n’ayons pas peur !
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s’exprimer sur un sujet de son choix. Michel Racloz, représentant de 
l'évêque pour la région diocésaine Vaud, est l’auteur de cette carte blanche. 
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L’agriculture moderne s’est profondément industriali-
sée, elle n’est plus une activité de subsistance, mais une 
activité de production, de rentabilité, d’exploitation des 
sols et des ressources végétales, animales et humaines. 

Pourtant, l’agriculture nous rappelle sans cesse notre 
lien à Dieu : en créant l’Univers, il nous donne la res-
ponsabilité de l’entretenir et de l’aimer. La dernière 
exhortation apostolique du Pape François Laudate 
Deum, qui complète son encyclique Laudato Si’ 
publiée en juin 2015, insiste sur le rôle de l’Homme 
dans le changement climatique actuel et ses consé-
quences sur les mondes végétaux et animaux et donc 
sur notre mode de production agricole.

Quelle façon de produire ?
Il ne s’agit pas de condamner la production agricole en 
tant que telle, mais de nous interroger sur notre façon 
de produire ce dont nous avons besoin d’abord pour 
subsister, ce qui n’exclut pas de bénéficier de produits 
d’excellente qualité gustative et nourrissants (n’est-ce 
pas la fonction première de l’agriculture ?).

Lieu de coexistence
L’Europe, et la Suisse n’y échappe pas, est actuellement 
traversée par de nombreux mouvements de protesta-
tions d’agriculteurs qui dénoncent les incertitudes 
croissantes, la précarité, l’isolement et le désespoir 

de personnes écrasées par les dettes ; qui dénoncent 
également la perte de sens d’un métier pourtant indis-
pensable à la société, dont l’un des marqueurs est le 
nombre croissant de suicides.

Des initiatives chrétiennes se mettent en place pour 
répondre à ce grand défi auquel fait face l’agriculture. 
Parmi elles, citons « L’aumônerie pour le monde du 
travail et agricole » à Lausanne, qui, en étroite colla-
boration avec l’Eglise évangélique réformée vaudoise, 
apporte soutien, aide et conseils à tous les acteurs du 
monde du travail et agricole. 

Le fil directeur pour protéger la Nature et donc l’agri-
culture est, comme le rappelle le pape François, le res-
pect de « la maison commune » c’est-à-dire de la Terre 
non pas comme simple théâtre de l’existence humaine, 
mais comme lieu de coexistence et de cohabitation 
porté par Dieu.

Le 1er février dernier, nous avons fait mémoire du dra-
matique appel de l’abbé Pierre adressé sur les ondes en 
1954 à la suite du décès d’une femme sans logement en 
France. Cette réalité demeure actuelle aussi en Suisse 
romande.

Cet évènement m’a amené à reprendre un livre de 
l’abbé Pierre « La Fraternité »1. Il est paru en 1979 à l’oc-
casion des 50 ans de la fondation d’Emmaüs. Quelle 
vision prophétique émerge des propos de l’abbé ! Elle 
est simple et profonde. Il dénonce des situations de 
misère et d’injustice. Il annonce un horizon nouveau 
en comptant sur l’engagement de tous. L’abbé Pierre 
nous invite à un choix radical. « Ces deux voies sont 
très claires : moi sans les autres ou moi avec les autres. 
Etre heureux sans les autres ou être heureux avec les 
autres. Etre suffisant ou être communiant. »

Un double écho a résonné en moi… du côté de la vie 
de Jésus et de l’appel du pape François à travers son 
encyclique « Tous frères ». Avons-nous pris conscience 

que Jésus nous invite à devenir des sœurs et des frères ? 
Simplement considérer toute personne comme une 
sœur ou un frère amène une transformation radicale 
en soi et dans la relation. C’est un long apprentissage 
vers la Vie. Les histoires des douze fils de Jacob et des 
douze apôtres nous indiquent les écueils à surmonter, 
le temps nécessaire, les changements à vivre sous la 
conduite de l’Esprit Saint.

Au centre de son texte, le pape François nous offre une 
relecture d’une parabole connue, mais « adoucie »… Il 
l’intitule « un étranger sur le chemin » et non le « bon 
samaritain » ! Si nous souffrons, qu’attendons-nous de 
celui qui s’approche ? Choisissons-nous d’ouvrir les 
yeux et notre cœur pour permettre à celui qui souffre 
de trouver sa place dans la fraternité universelle ? Cette 
fraternité n’est-elle pas la grande voie pour œuvrer à 
la paix, témoigner de l’espérance, œuvrer au devenir 
d’une Eglise synodale et vivre sa vocation baptismale ?

MICHEL RACLOZ, REPRÉSENTANT DE L’ÉVÊQUE POUR LA RÉGION DIOCÉSAINE VAUD | PHOTOS : CATH.CH, DR

1 Abbé Pierre, Fraternité, Arthème Fayard, 1979.

Le fil directeur pour protéger la Nature est le respect  
de « la maison commune ».
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… … église Saint-Romain du château, 
Rarogne, Valais

PAR AMANDINE BEFFA | PHOTO : JEAN-CLAUDE GADMER

L’église Saint-Romain du château est un 
des joyaux du gothique tardif en Suisse. 
On peut notamment y admirer une fresque 
du Jugement dernier réalisée par Hans 
Rinischer.
Il semble qu’à l’origine, la fresque com-
prenait un Christ juge. Cependant, des 
considérations architecturales ont amené à 
modifier l’agencement et à supprimer une 
portion de l’œuvre. 

Des infiltrations d’eau ont entraîné plu-
sieurs campagnes de restauration. Celle 
des années 1920 a cherché à retrouver 
autant que possible la représentation 
d’origine, rajoutant visages et couleurs. 
Ces pratiques ont disparu aujourd’hui. La 
restauration des années 1970 a fait le choix 
de retouches visibles de près, permettant 
ainsi de préserver la lisibilité.
Si le ciel est bleu à gauche comme à droite, 
sur la terre, les réalités sont différentes. 
D’un côté, le sol est vert, de l’autre ocre et 
dépouillé. On pourrait y voir une allusion 
au pays de lait et de miel promis par Dieu, 
opposé à la terre aride. Il y a aussi la sym-
bolique de la vie et de la mort.

A notre gauche (à la droite du Christ, s’il 
était représenté) se trouvent les élus. A 
notre droite (à la gauche du Christ), se 
trouvent les damnés (Cf. Mt 25, 31-46).
Du côté des élus, c’est l’unité qui prédo-
mine. Tous regardent dans la même direc-
tion. Parmi eux, un personnage dénote. 
Sa peau n’est pas de la même couleur, son 
corps est marqué par les années.

Cela peut étonner alors que l’état de 
conservation du corps est parfois compris 
comme un reflet de la perfection spiri-
tuelle. Les ecclésiastiques chargés dans 
une charrette et ramenés de force chez les 
damnés nous permettent peut-être une 
interprétation. Ce ne sont pas forcément 
ceux que l’on attendait qui seront sauvés.

En contraste avec la paisibilité des élus, 
c’est le désordre et l’horreur qui sont de 
mise chez les damnés. Mais, ce qui diffé-
rencie ceux qui sont sauvés de ceux qui 
ne le sont pas n’est pas l’état de leur corps. 
On pourrait y voir un signe que ce qui dis-
tingue élus et damnés n’est pas visible, que 
cela se joue dans le secret du cœur.

Du côté des élus, tous regardent  
dans la même direction.

L’ouverture du 7 e sceau précède les sept sonneries de trompettes.
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Des jeunes de divers cantons romands profi tent de cet espace de 
liberté pour évoquer un sujet qui les intéresse. Rencontre avec
la Jurassienne Elisa Freléchoux.
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L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et de Lausanne-
Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de Saint-Maurice et à leurs repré-
sentants de s’exprimer sur le sujet de leur choix.
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DE L’ÉVÊQUE À GENÈVE | PHOTO : DR

En lien avec le thème de ce cahier, permettez-moi de 
vous parler de pneumatologie. 
Du grec ancien pneuma signifi ant « souffl  e », il s’agit
de l’étude du Saint-Esprit et de ses œuvres.
J’aime cette science, car il me semble parfois que l’Es-
prit Saint est, sans mauvais jeu de mot, « le parent 
pauvre » de la Trinité. Alors que le souffl  e est vital…
En catéchèse, donc, et il y a 20 ans déjà, Denis Villepe-
let 1 parle de trois paradigmes (modèles) catéchétiques. 
En très bref et suivant une chronologie historique, le 
premier modèle est caractérisé par un enseignement 
magistral, une pédagogie déductive centrée sur le Père 
et s’adresse à une société traditionnaire. 
Le second modèle propose une pédagogie participative 
christocentrée, pour une société évolutionnaire. 
Le dernier modèle, enfi n, off re à une société com-
plexe une pédagogie d’initiation (itinéraires de che-
minement, graduel) pneumocentrée, où le contenu 
à transmettre n’est pas seulement un message, mais 
l’expérience d’une vie ecclésiale. L’auteur continue la 
réfl exion : « Ce monde indécis […] est sans direction 

privilégiée. Cet état de relative errance est pour ainsi 
dire l’état d’équilibre "normal" de ce plurivers multi-
référentiel dans lequel nous séjournons actuellement. 
[…] La pratique catéchétique est un espace frontière 
dans lequel s’opère un métissage entre la fi des qua et 
la fi des quae 2, l’Eglise et le monde, la théorie et la pra-
tique. […] Une diversité de formes catéchétiques cor-
respond bien à la nécessité de diversifi er les manières 
de proposer aux individus "de se tenir dans la vérité de 
la foi qui fait vivre". »3  
« Un ressuscité exécuté sur une croix qui donne la vie 
par sa mort et exerce sa maîtrise en épousant la condi-
tion d’esclave, ça ne va vraiment pas de soi et requiert 
une bonne dose de conversion du regard pour être 
accueilli comme une bonne nouvelle. […] L’initiation 
catéchétique conçue comme un incessant appel, éveil 
et approfondissement, passe par l’immersion dans la 
Parole, la Liturgie, le Service et la Communion fra-
ternelle. On privilégie l’épreuve de la relation expé-
rientielle au Dieu de Jésus Christ et on considère cette 
épreuve comme la source et la ressource d’un travail 
de révélation »4.
Il y a donc plus qu’une méthode à suivre. C’est souf-
fl ant, non ?

1 Laïc directeur de l’Institut supérieur de Pastorale catéchétique de l’Institut catholique de Paris. VILLEPELET, Denis, L’avenir de la catéchèse, Paris ; 
Bruxelles, Les Ed. de l’Atelier ; Lumen vitae, 2003, p. 87-1116.

2 Selon saint Augustin, père de la réfl exion sur la catéchèse, fi des quae creditur et fi des qua creditur doivent tenir ensemble. Le premier, la foi qu’on croit, 
représente les contenus de la Révélation. Le second, la foi par laquelle je crois, la conversion, le désir de rencontre du Christ.

3 VILLEPELET, Denis, Les défi s de la transmission dans un monde complexe – Nouvelles problématiques catéchétiques, Paris, Desclée de Brouwer, 2009, p. 449.
4 Ibidem, p. 456-7.

PAR ÉLISA FRELÉCHOUX | PHOTO : DR

Où sont les jeunes dans l’Eglise ?
C’est une question que l’on entend souvent et qu’on 
s’est peut-être même posée nous-mêmes. 
Eh bien, cet été, les jeunes étaient à Lisbonne pour 
vivre les Journées Mondiales de la Jeunesse (JMJ), qui 
sont un des plus grands rassemblements de jeunes au 
monde. C’était l’occasion, pendant une semaine, de 
découvrir une ville, de faire des rencontres et de vivre 
des moments spirituels inoubliables. Mais concrète-
ment, qu’a-t-on fait aux JMJ ? Tout d’abord, les jour-
nées étaient composées de deux moments principaux, 
le rise up le matin et aller à Lisbonne l’après-midi (eh 
oui, car on ne loge pas tous dans la ville !). 
Le rise up était un moment de catéchèse durant 
lequel on abordait des thèmes chers au pape François 
comme l’écologie intégrale ou l’amitié sociale. Après 
ces moments d’échange et de réfl exion venait la messe. 
Durant l’après-midi, nous profi tions du beau temps 
pour nous balader dans la ville, aller à la cité de la joie, 

mais surtout aller assister à des rassemblements dans 
le parc Edouardo VII comme la messe d’ouverture ou 
le Chemin de croix. C’était l’occasion de nous mêler à 
la foule, de rencontrer des jeunes de tous les continents 
et de vivre des moments riches en émotions. 
Alors qu’est-ce que ça apporte de vivre tout ça ? Déjà, 
ça permet de voir que les jeunes sont encore très pré-
sents au sein de l’Eglise, de sentir qu’on fait partie 
d’une immense communauté et surtout, d’en être 
fi ers ! De plus, cela vient enrichir la foi à travers les 
expériences, les rencontres et les discussions vécues. 
Au bout du compte, surtout lors de la veillée fi nale, 
participer aux JMJ, c’est l’occasion de quitter son petit 
confort personnel pour passer un moment hors du 
temps, d’être témoin de la gentillesse et de la bienveil-
lance des gens, même lorsqu’on ne les connaît pas et 
de participer à de nombreuses célébrations en présence 
du Pape et de 1,5 million d’autres jeunes. 
Alors fi nalement, pour reprendre les thèmes de ces 
JMJ, levons-nous et n’ayons pas peur !
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L’agriculture moderne s’est profondément industriali-
sée, elle n’est plus une activité de subsistance, mais une 
activité de production, de rentabilité, d’exploitation des 
sols et des ressources végétales, animales et humaines. 

Pourtant, l’agriculture nous rappelle sans cesse notre 
lien à Dieu : en créant l’Univers, il nous donne la res-
ponsabilité de l’entretenir et de l’aimer. La dernière 
exhortation apostolique du Pape François Laudate 
Deum, qui complète son encyclique Laudato Si’ 
publiée en juin 2015, insiste sur le rôle de l’Homme 
dans le changement climatique actuel et ses consé-
quences sur les mondes végétaux et animaux et donc 
sur notre mode de production agricole.

Quelle façon de produire ?
Il ne s’agit pas de condamner la production agricole en 
tant que telle, mais de nous interroger sur notre façon 
de produire ce dont nous avons besoin d’abord pour 
subsister, ce qui n’exclut pas de bénéficier de produits 
d’excellente qualité gustative et nourrissants (n’est-ce 
pas la fonction première de l’agriculture ?).

Lieu de coexistence
L’Europe, et la Suisse n’y échappe pas, est actuellement 
traversée par de nombreux mouvements de protesta-
tions d’agriculteurs qui dénoncent les incertitudes 
croissantes, la précarité, l’isolement et le désespoir 

de personnes écrasées par les dettes ; qui dénoncent 
également la perte de sens d’un métier pourtant indis-
pensable à la société, dont l’un des marqueurs est le 
nombre croissant de suicides.

Des initiatives chrétiennes se mettent en place pour 
répondre à ce grand défi auquel fait face l’agriculture. 
Parmi elles, citons « L’aumônerie pour le monde du 
travail et agricole » à Lausanne, qui, en étroite colla-
boration avec l’Eglise évangélique réformée vaudoise, 
apporte soutien, aide et conseils à tous les acteurs du 
monde du travail et agricole. 

Le fil directeur pour protéger la Nature et donc l’agri-
culture est, comme le rappelle le pape François, le res-
pect de « la maison commune » c’est-à-dire de la Terre 
non pas comme simple théâtre de l’existence humaine, 
mais comme lieu de coexistence et de cohabitation 
porté par Dieu.

Le 1er février dernier, nous avons fait mémoire du dra-
matique appel de l’abbé Pierre adressé sur les ondes en 
1954 à la suite du décès d’une femme sans logement en 
France. Cette réalité demeure actuelle aussi en Suisse 
romande.

Cet évènement m’a amené à reprendre un livre de 
l’abbé Pierre « La Fraternité »1. Il est paru en 1979 à l’oc-
casion des 50 ans de la fondation d’Emmaüs. Quelle 
vision prophétique émerge des propos de l’abbé ! Elle 
est simple et profonde. Il dénonce des situations de 
misère et d’injustice. Il annonce un horizon nouveau 
en comptant sur l’engagement de tous. L’abbé Pierre 
nous invite à un choix radical. « Ces deux voies sont 
très claires : moi sans les autres ou moi avec les autres. 
Etre heureux sans les autres ou être heureux avec les 
autres. Etre suffisant ou être communiant. »

Un double écho a résonné en moi… du côté de la vie 
de Jésus et de l’appel du pape François à travers son 
encyclique « Tous frères ». Avons-nous pris conscience 

que Jésus nous invite à devenir des sœurs et des frères ? 
Simplement considérer toute personne comme une 
sœur ou un frère amène une transformation radicale 
en soi et dans la relation. C’est un long apprentissage 
vers la Vie. Les histoires des douze fils de Jacob et des 
douze apôtres nous indiquent les écueils à surmonter, 
le temps nécessaire, les changements à vivre sous la 
conduite de l’Esprit Saint.

Au centre de son texte, le pape François nous offre une 
relecture d’une parabole connue, mais « adoucie »… Il 
l’intitule « un étranger sur le chemin » et non le « bon 
samaritain » ! Si nous souffrons, qu’attendons-nous de 
celui qui s’approche ? Choisissons-nous d’ouvrir les 
yeux et notre cœur pour permettre à celui qui souffre 
de trouver sa place dans la fraternité universelle ? Cette 
fraternité n’est-elle pas la grande voie pour œuvrer à 
la paix, témoigner de l’espérance, œuvrer au devenir 
d’une Eglise synodale et vivre sa vocation baptismale ?

MICHEL RACLOZ, REPRÉSENTANT DE L’ÉVÊQUE POUR LA RÉGION DIOCÉSAINE VAUD | PHOTOS : CATH.CH, DR

1 Abbé Pierre, Fraternité, Arthème Fayard, 1979.

Le fil directeur pour protéger la Nature est le respect  
de « la maison commune ».
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TEXTE ET PHOTO 
PAR LE PÈRE AUGUSTIN ONEKUTU

La Congrégation du Saint-Esprit, sous la 
protection du cœur immaculé de Marie, est 
un institut religieux né il y a plus de 300 ans, 
dans le quartier latin à Paris, de l’initiative 
d’un séminariste, Poullart des Places, origi-
naire de Rennes, en vue de former des prêtres 
qui se destinaient à servir des missions éloi-
gnées, délaissées ou en manque de pasteurs.

En fait, la congrégation du Saint-Esprit a eu 
deux fondateurs, à cent quarante ans d’in-
tervalle : en 1703, Claude Poullart des Places 
(1679-1709), jeune aristocrate breton, ordonné 
prêtre après avoir renoncé à une carrière au 
Parlement de Rennes, regroupe des étudiants 
pauvres, désireux d’être prêtres et de servir 
dans des paroisses pauvres. Ainsi naissent la 
société et le séminaire du Saint-Esprit le 27 
mai 1703, jour de la Pentecôte. A partir de 
1816, le séminaire est également chargé de 
fournir le clergé de toutes les colonies fran-
çaises. En 1841, François Libermann, juif et 
fils du rabbin de Saverne, converti au catho-
licisme, fonde la société du Saint-Cœur de 
Marie. Son but est l’apostolat auprès des Noirs 
d’Afrique et des esclaves devenus libres dans 
les îles de Saint-Domingue (Haïti) et Bourbon 
(La Réunion). En 1848, la société fondée par 
Libermann regorge de vocations, mais n’a pas 
de statut juridique précis. Celle de Poullart 
des Places existe officiellement mais est à bout 
de souffle. Les buts des deux congrégations 
sont très voisins. Les membres de la société 
du Saint-Cœur de Marie fusionnent avec la 
congrégation du Saint-Esprit qui devient ainsi 
l’héritière d’une double tradition, riche des 
intuitions communes de ses deux fondateurs.

Aujourd’hui, avec plus de 3000 membres, 
les spiritains sont présents sur tous les conti-
nents. Frères ou prêtres, nous partons en 
mission aux périphéries ou à l’étranger, là 
où l’Eglise trouve difficilement des ouvriers. 
Depuis plusieurs années, des laïcs se joignent 
à notre mission, tout en gardant leur état de 
vie. Ce sont les Associés spiritains.

La vie communautaire est un aspect essen-
tiel de notre vie religieuse. Elle prend pour 
modèle la communauté de Jésus avec ses 
apôtres. Elle s’inspire de l’idéal qui animait 
les premières communautés chrétiennes et 
elle en a tiré sa devise : « Cor unum et anima 
una ». « Un seul cœur et une seule âme » 
(Actes 4, 32). Elle puise sa plénitude dans le 
partage de la Parole de Dieu et de l’eucharis-
tie. Dans les communautés spiritaines, tous 
et chacun sont reconnus comme des frères 
reçus du Seigneur : jeunes, moins jeunes, 
anciens, bien-portants, malades. Chacun 
selon ses dons est considéré comme une 
richesse pour les autres. La vie communau-
taire spiritaine vise à l’entraide et au soutien 
mutuel de ses membres, ce qui implique : le 
partage des biens et des compétences de cha-
cun, le soutien et l’affection réciproque entre 
ses membres, le discernement, en commun, 
du vouloir de Dieu sur la communauté et sa 
mission.

La communauté spiritaine veut se faire 
proche du milieu dans lequel elle vit. C’est 
en connaissant tous ces charismes spiritains 
que la Direction de la région diocésaine de 
Fribourg nous a orientés vers cette Unité 
pastorale Sainte-Claire, unité dynamique et 
enrichissante. 

Chaque année, les spiritains à travers le 
monde célèbrent leur fête patronale avec 
les paroissiens et tous leurs amis, le lundi de 
Pentecôte. C’est une occasion qui permet à 
nos paroissiens de nous découvrir un peu 
plus et de rendre grâce au Seigneur avec 
nous pour les dons et charismes de notre 
congrégation. C’est aussi une occasion 
pour nous de remercier toute l’unité pasto-
rale pour le soutien et l’accueil chaleureux 
qu’elle nous accorde depuis un an et demi. 
Cette année, cette fête aura lieu le 20 mai, 
à Marly, avec une messe à 10h30, animée 
par le chœur mixte de Marly. Elle sera sui-
vie d’un repas dans la grande salle de Marly 
Cité, auquel vous êtes tous chaleureusement  
conviés ! 

Que l’Esprit de Pentecôte, Souffle d’Amour, 
nous emporte dans son élan qui nous fait 
avancer au large avec Jésus !

« Cor unum et anima una ».Père Augustin.
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Treyvaux / Essert

Patronale

La messe de la Patronale aura lieu dimanche 30 juin à 10h, en 
l’église de Treyvaux. Elle sera animée par le chœur mixte parois-
sial et la société de musique. Un apéritif offert par le Conseil de 
paroisse prolongera la fête à la sortie de l’église.

ATD Quart Monde

PAR ERICA FORNEY 
PHOTO : DR

Des rencontres et des découvertes
1er au 6 juillet : Bibliothèque de rue à Bâle
7 juillet : Fête d’été au centre national à Treyvaux
9 au 13 juillet : Festival des arts et des savoirs à Genève
17 au 20 juillet : Séminaire d’été, formation pour militants et 
militantes
22 au 27 juillet : 
Chantier décou-
verte pour jeunes 
dès 18 ans
Pour toutes les acti-
vités, des soutiens 
sont bienvenus – 
avec les enfants lors 
des bibliothèques de 
rue ou des séjours 
familiaux, en cui-
sine, pour les transports, les nettoyages, l’interprétariat, etc. 
S’adresser au 026 413 11 66 ou par e-mail (contact@atd.ch).

Assemblée générale
Le Mouvement ATD Quart Monde tiendra son assemblée géné-
rale samedi 25 mai au Centre national à Treyvaux. 
Le programme de cette journée sera prochainement disponible 
sur www.atd.ch/ag.

Chœur mixte

Le chœur mixte vous rappelle sa participation à Tutticanti, la fête 
cantonale de chant.
Nous aurons le plaisir d’interpréter le Jubilate Deo de Dan For-
rest, avec les cinq autres chœurs que dirige notre directeur Fabien.
Rendez-vous à Wünnewil pour les deux concerts, vendredi  
31 mai à 20h30 et dimanche 2 juin à 14h30.
Bienvenue à vous et merci de votre soutien et votre présence.

Confrérie de Saint-Pierre-de-Treyvaux

Mercredi 26 juin aura lieu l’assemblée de la Confrérie de Saint-
Pierre à 19h et l’assemblée des Amis de Saint-Pierre à 19h30.

Eglise Saint-Pierre-de-Treyvaux
Millénaire, vraiment ?

PHOTO : JOSEPH EL HAYEK

Il s’agit de l’ancienne église 
de Treyvaux, certainement 
l’une des plus anciennes du 
canton, située en retrait du 
village, dans un site calme et 
serein aux abords des falaises 
de la Sarine, là où il fait bon se 
recueillir.
Durant l’année, elle accueille 
la marche des Rois, les Roga-
tions, la fête de l’Assomption 
(mi-août), une messe en famille ainsi que les assemblées de la 
Confrérie et des Amis de Saint-Pierre-de-Treyvaux. C’est un 
endroit idéal pour célébrer un baptême ou un mariage.
Régulièrement, la Fondation organise des visites pour que le 
public puisse la (re)découvrir.
L’association des Amis de Saint-Pierre-de-Treyvaux a été fondée 
lors de l’assemblée de la Confrérie en juillet 2015 dans le but de 
soutenir la mise en valeur de notre église millénaire. Elle a pour 
but de faire connaître l’église, de valoriser ce témoin du passé et 
de soutenir financièrement la Fondation.
Deux actions sont en cours :
– vente de cartes de vœux de différents formats et en couleur
– vente de vin du Valais de la cave de Serge Antille
Les personnes qui souhaitent adhérer à l’association des Amis 
peuvent le faire à l’aide de la souscription qu’ils trouveront dans 
les commerces du village de Treyvaux, à l’église paroissiale ou à 
l’église de Saint-Pierre-de-Treyvaux.
Enfin, si au détour d’une promenade, vos pas vous emmènent en 
ces lieux, soyez à l’écoute de l’histoire qu’ils vous racontent…
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Arconciel

Le Brass Band Bois-d’Amont

PAR MAGALIE BAPST, PRÉSIDENTE DU BBBA
PHOTO : DR

Le Brass Band Bois-d’Amont, fruit de 
la fusion entre l’Harmonie d’Arconciel 
et l’Espérance d’Ependes, a été créé en 
décembre 2021. Fort d’une cinquantaine 
de musiciens, le Brass Band est dirigé par 
Olivier Neuhaus et les tambours par Fré-
déric Brügger. La relève de notre société 
est assurée par la vingtaine de jeunes de 
l’Ecole de musique, qui se retrouvent le 
mercredi pour jouer ensemble, sous la 
direction de Yannick Reynaud.

Sur la photo, vous pouvez admirer les 
musiciennes et musiciens du Brass Band 
Bois-d’Amont revêtant fièrement leur 
nouvel uniforme pour la première fois, 
en mai 2023, à l’occasion du Giron des 
musiques de la Sarine, à La Brillaz. Pour 
la petite histoire, après la fusion des deux 
anciennes sociétés, il est apparu important 
pour notre nouvel ensemble de pouvoir 

rapidement porter les mêmes couleurs 
au sein du Brass Band Bois-d’Amont. 
C’est ainsi qu’a été créée une commission 
interne qui s’est attelée à la tâche d’imagi-
ner un costume, en collaboration avec la 
société Géroudet Confection à Granges en 
Valais, qui a réalisé les uniformes. Après 
l’approbation unanime du projet par l’as-
semblée, tout s’est rapidement enchaîné. 
Le travail conséquent de prise de mesures 
de tous les musiciens et la confection des 
costumes se sont parfaitement déroulés et 
nos nouveaux uniformes ont pu être livrés 
mi-mai, quelques jours avant le Giron. 
Quelle joie d’avoir pu défiler à cette occa-
sion sous nos nouvelles couleurs !

Le Brass Band anime la vie sociale et 
culturelle de nos villages et participe à 
différents événements paroissiaux. Il lui 
tient à cœur de faire vivre à la popula-
tion des moments musicaux inoubliables 
dans une ambiance conviviale et festive. 
Prochainement, le Brass Band animera la 

Première Communion célébrée le 5 mai 
à Ependes. Puis les airs du Brass Band 
Bois-d’Amont s’entendront à Marly où 
notre société se produira lors du Giron 
des musiques de la Sarine les 25 et 26 mai 
prochains. La célébration de la Fête-Dieu 
sera aussi rehaussée par la participation de 
notre Brass Band le 30 mai à Arconciel. 
Nos élèves de l’Ecole de musique, quant 
à eux, se réjouissent de votre présence à 
l’occasion de leur audition le mercredi 29 
mai à l’Auberge des Trois-Sapins, lors de 
laquelle ils vous présenteront le travail 
qu’ils ont réalisé tout au long de l’année. 
La saison se terminera, le vendredi 14 juin, 
par un concert d’été qui aura lieu en exté-
rieur si le temps le permet, le lieu restant à 
définir. Enfin, le 25 août, notre Brass Band 
inaugurera la nouvelle année musicale en 
animant la fête patronale à Arconciel.

Toutes les informations concernant nos 
différentes prestations sont à retrouver sur 
notre site internet https://bbba.ch.
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50 ans d’orgue !  

PAR RENÉ SONNEY | PHOTO : MADELEINE RAEMY

Souvenir d’une belle expérience en cette fin de journée de je ne 
sais quand. Seul dans l’église au moment où le charme du soleil, 
qui s’apprête à céder sa place, éclaire les vitraux d’une couleur 
chatoyante, dernière manifestation de cette journée qui s’achève, 
je m’arrête pour me laisser bercer par cette douceur prometteuse. 
Mais soudain, semblant provenir d’une source mystérieuse, un 
son puissant envahit cet espace, le meublant d’une ampleur sonore 
insoupçonnée. Que se passe-t-il donc ? Quel esprit vient ainsi per-
turber la tiédeur de cette journée qui s’efface ? Rien, en fait ! ni 
esprit, ni maléfice ! C’est Michel Riedo qui, comme il le fait main-
tenant pour la 50e année, répète la pièce dont il va gratifier les par-
ticipants à la prochaine célébration. Oh oui ! il est des fidélités qui 
méritent d’être relevées et célébrées. Que seraient nos célébrations 
sans cette quatrième dimension qu’apporte l’orgue, que ce soit en 
solo ou en accompagnement des perles de nos paroisses que sont 
nos chœurs mixtes. Mais, dans la même lignée de questions, que 
serait notre orgue sans notre Michel ? Il en est presque le bébé, 
car il écoute sa moindre respiration, s’inquiète au moindre grin-
cement suspect. Combien d’heures a-t-il passées à son chevet au 
moment où il commence sa 50e année ? Pour le savoir et surtout 
pour remercier et féliciter Michel de cet engagement exemplaire, 
je vous invite toutes et tous, chères lectrices, chers lecteurs, à par-
ticiper à la messe du dimanche 16 juin, à 10h à Ependes.

Les seconds vitraux de l’ancienne église d’Ependes, 2e partie 

PAR MICHEL RIEDO
PHOTOS : † PIERRE-FRANÇOIS BOSSY

De nouveaux vitraux furent comman-
dés. Cinq soumissions furent demandées 
à Kirsch&Fleckner de Fribourg, Enne-
veux&Bonnet de Genève, Gisbrecht de 
Berne, Wehrli de Zurich et Huber Stutz 
également de Zurich. Les réalisations ont 
malheureusement disparu lors de l’in-
cendie de 1933. Par chance, Joseph Bae-
riswyl qui était charron, en avait récupéré 
quelques pièces juste avant le dynamitage 
des murs. Ils sont maintenant propriété de 
la paroisse.
Ils représentent, dans un style histori-
ciste, typique de cette époque, un buste 
probablement d’un évangéliste et quatre 
médaillons portant leurs noms sur un 
phylactère.
Pour ajouter des détails qui ressortent en 
transparence, les maîtres verriers utilisent 
la grisaille. Il s’agit d’un matériau composé 
d'oxydes de cuivre ou de fer mélangés à 
de la poudre de verre. Le tout est délayé 
dans de l’eau ou du vinaigre, puis mélangé 
à de la gomme arabique. La grisaille est 
appliquée au pinceau, puis cuite entre 630o 
et 650o.

D’après un décompte daté de 1899, il 
semble qu’une grande partie du travail a 
été confiée à l’atelier Enneveux et Bonnet, 
puisque la paroisse lui verse un montant 
de Fr. 2450.– puis un autre de Fr. 250.–. 
Une somme de Fr. 50.– est envoyée à Kir-
sch&Fleckner pour une copie du vitrail 
Amman. Malheureusement, aucun 
décompte complet n’a été trouvé.

Ependes

Michel Riedo.
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Paroisse Le Mouret

ICI
C’est là que je me rends lorsque j’ai une question à résoudre
C’est là que je reviens lorsque je me sens lasse
C’est là que je vais lorsque j’ai besoin de créer
C’est ici que je suis le plus en joie
C’est là que je me sens complète, en plénitude
C’est là que je me ressource quand ma journée fut éprouvante
Là où je peux contempler la beauté
Là où l’absolu et le mystère se rejoignent
C’est là que les angoisses se calment et régressent
C’est ici que je me permets de penser, de ressentir
Ici je suis au plus près de ma vérité
Ici où j’exprime la gratitude
C’est à cet endroit que je me sens connectée
Reliée au Divin, à la Nature, à tout ce qui est
Là où tout est possible, pur et joyeux
Là où brûle un grand soleil
Ici…

Dans le silence
Au creux de mon cœur

ANNONCE

PAR MANUELA ACKERMANN | PHOTO : ANDRAZ LASIC SUR UNSPLASH

J’écoute le chant de l’oiseau non pour sa voix, mais pour le silence qui suit. � Noguchi Yonejiro

Dieu est l’ami du silence. Les arbres, les fleurs et l’herbe poussent en silence. 
Regarde les étoiles, la lune et le soleil, comment ils se meuvent silencieusement.� Mère Teresa
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Agenda 
La Fête-Dieu aura lieu à Bonnefontaine, jeudi 30 mai, à 9h30. De plus amples renseignements sur la messe 
et le déroulement de la procession seront donnés dans la feuille dominicale. 

Pèlerinage à Bourguillon : dimanche 5 mai. Départ de Praroman à 5h30. Messe à Bourguillon,  
animée par le chœur de Praroman, à 8h

Paroisse Le Mouret

Des lieux de silence pour favoriser la méditation

TEXTE ET PHOTOS PAR REMY KILCHOER

Le thème du mois, LE SILENCE, développé dans l’éditorial et 
dans l’éclairage de la partie romande mérite l’attention de chacun 
et une réflexion personnelle. Dans notre monde très connecté, où 
la solitude grandit pourtant, où nous sommes soumis à la perfor-
mance à tout prix et où nous sommes envahis par les bruits de 
toute sorte, il est bon de savoir se réserver des moments de silence 

et de ne plus dépendre continuellement de nos multiples appareils 
connectés. Cette respiration dans le calme retrouvé peut parfois 
inquiéter mais elle est souvent source de régénération. Pour nous 
aider dans ce cheminement intime, deux lieux de notre paroisse 
méritent le détour.

La chapelle de Notre-Dame 
des Grâces à Montévraz
La quiétude du lieu et la vue panora-
mique confèrent à ce site un carac-
tère enchanteur. Dès l’entrée dans 
le sanctuaire, la fraîcheur, le décor 
sobre et la lumière tamisée par les 
vitraux du chœur plongent le visi-
teur, quel qu’il soit, dans un climat 
de ferveur et d’introspection. La 
magie du lieu opère comme si des 
ondes propices l’envoûtaient.
La paroisse Le Mouret y organise un pèlerinage et une messe 
le premier dimanche de septembre. De plus, tous les mardis, à 
16h30, une eucharistie y est célébrée.

La grotte de Notre-Dame de Lourdes à Bonnefontaine
Le doux murmure de l’eau qui s’écoule dans le bassin, au pied de la statue de la 
Vierge est propice au lâcher prise, à la concentration intérieure. Un banc accueille 
le visiteur pour lui offrir un moment de répit et de réflexion. Les ex-voto qui ornent 
le mur extérieur de l’église prouvent la dévotion et la confiance de ceux qui ont 
imploré Marie et ont obtenu son aide dans les épreuves de leur vie.

Quelques propos sur le silence soumis à votre réflexion
–	En littérature :
« Le silence est plus tapageur que tout » Amélie Nothomb, dans un article du 
Mercure de France.
« La bouche garde le silence / Pour écouter parler le cœur » Alfred de Musset, 
La Nuit de mai.
« Le silence est le dernier refuge de la liberté » Michel Campiche, Du haut de 
la solitude

–	Et l’avis éclairé d’un grand musicien :
« Le silence est une tranquillité, mais jamais un vide. Le silence est clarté, mais 
jamais absence de couleur. Il est rythme, il est le fondement de toute pensée. » 
Yehudi Menuhin
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Agenda

Tournoi de Ping-Pong : samedi 4 mai dès 9h à Marly Grand-Pré (cf voir page 4)
Premières communions : samedi 18 mai à 16h et dimanche 19 mai à 10h à Saints-Pierre-et-Paul
Fête-Dieu : jeudi 30 mai à 9h30 sur la place du village 
Balade des aînés : jeudi 6 juin dans le Val d’Abondance en France voisine
Fête Patronale : dimanche 30 juin à 10h

Marly

Réalisation du projet de transformation de la cure de Marly 

PAR JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER 
ET MARINA VUARNOZ
PHOTO : JEAN-FRANÇOIS EMMENEGGER

Notre cure est un magnifique bâtiment 
historique au centre du village, bâti sur le 
haut d’une parcelle ensoleillée de 3’965m2. 
L’existence du bâtiment est attestée dès 
l’année 1782. Selon d’autres sources, la 
cure serait plus ancienne, car dans le livre 
Marly son histoire (1992) il est écrit que 
« de 1780 à 1823, le curé Brülhart avait fait 
l’école pendant plusieurs années dans une 
chambre de la cure de Marly. Chaque éco-
lier devait apporter sa bûche de bois pour 
le chauffage ». Le doyen Monnard et le 
curé Boschung y ont habité. Ensuite, une 
communauté religieuse des Sœurs de la 
Charité y a résidé jusqu’en automne 2021, 
avant qu’y logent des réfugiées ukrai-
niennes en 2022. 

L’idée principale de la transformation est 
de redonner à la cure sa fonction initiale. 
Cette noble tâche incombe à la paroisse 
de Marly qui a la responsabilité de rendre 
ce bâtiment à nouveau habitable et de le 
mettre à disposition de la Communauté 
des pères spiritains. Lors de l’assemblée 
paroissiale extraordinaire du 6 février 
plusieurs personnalités ont pris la parole : 

Le Père Augustin a précisé que la vie 
communautaire prend pour modèle la 
communauté de Jésus avec ses apôtres. 
Elle s’inspire de l’idéal qui animait les pre-
mières communautés chrétiennes et en a 
tiré sa devise « Cor unum et anima una – 
un seul cœur et une seule âme ». 

Dominique Martignoni de l’atelier d’ar-
chitecture Charrière-Partenaires SA a 
présenté le projet. La nouvelle organi-

sation des locaux se compose de deux 
appartements qui pourront fonctionner 
en toute indépendance, de manière à 
pouvoir les louer, mais aussi répondre 
aux besoins actuels des prêtres et de la 
paroisse. Il faut créer une nouvelle entrée 
à l’ouest pour l’appartement de l’étage et 
attribuer l’entrée côté route du Chevalier 
à l’appartement du rez. A l’étage, le hall 
s’ouvrira sur un appartement de 6,5 pièces 
destiné aux 3 prêtres, tout en laissant l’ac-
cès commun au galetas, où se trouvent les 
archives paroissiales. L’appartement du rez 
de 4,5 pièces avec le grand jardin sera mis 
en location. Il y a des assainissements à 
réaliser sur trois axes :
•	 assainissement des canalisations : mise 

en séparatif / infiltration des eaux plu-
viales

•	 assainissement énergétique : production 
de chaleur PAC versus CAD / isolation 
thermique / technique du bâtiment 
remise à neuf et nouveaux appareils 
électroménagers / photovoltaïque en 
option

•	 mise en conformité aux normes feu.

L’assemblée paroissiale extraordinaire du 
6 février a accepté le projet et son finance-
ment à l’unanimité. La Corporation ecclé-
siastique du canton de Fribourg a ensuite 
approuvé cette décision. Pour plus de 
détails, les paroissiens peuvent s’adresser 
à Charles Clément, conseiller de paroisse 
de Marly.

Le Conseil paroissial se réjouit de réaliser 
ce beau projet.

Cure de Marly.
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 Ependes 
Thomas Sahli, fils de Romain et Charlotte, le 10 mars 2024

 Praroman 	
Maïlyss Tara Huguet, fille de Nicolas Jungo et Coralie Huguet, le 30 mars 2024
Margo Jenny, fille de Claude Jenny et Géraldine Risse, le 30 mars 2024
Mathis Alvarez, fils de Federico Alvarez et Aline Moser, le 30 mars 2024
Romane et Axel Grillon, enfants de Sébastien Grillon et Marion Schiesser, le 30 mars 2024

 Treyvaux 
Serena Gasser, fille de Darian et Ana Paula Santana, le 25 février 2024
Anaïs Boschung, fille de Benoît Boschung et Mélanie Brodard, le 31 mars 2024
Ava Buchs, fille de Joël et Nadine, le 7 avril 2024

 Marly 
Cécile-Eléonore Burch, fille de Marc-Antoine et Micaela, le 17 février 2024
Baptiste Pierroz, fils de Stéphane et Stéphanie Brodard, le 3 mars 2024

Décès

 Praroman  
Louise Rotzetta née Jenny, 95 ans, le 4 mars 2024  
Johanna Kolly née Piller, 90 ans, le 27 mars 2024

 Treyvaux 
Josiane Bulliard-Mauron née Yerly, 73 ans, le 8 février 2024
Madeleine (Marie) Yerly née Zosso, 73 ans, le 11 mars 2024

 Marly 
Nicole Clément née Rey, 68 ans, le 5 février 2024
Concetta Giunta née Campanella, 87 ans, le 6 février 2024
Louis Schmutz, 80 ans, le 10 février 2024
Daniel Birbaum, 66 ans, le 18 février 2024
Nicolò Adamo, 84 ans, le 25 février 2024
Jean-Claude Bapst, 77 ans, le 26 février 2024
Jeanne Crausaz née Meuwly, 96 ans, le 7 mars 2024
Jean-Daniel Demierre, 65 ans, le 8 mars 2024
Jean-Marie Kolly, 90 ans, le 10 mars 2024
Marie-Louise Aebischer née Crausaz, 79 ans, le 13 mars 2024
Esther Dürrer née Schorderet, 79 ans, le 18 mars 2024
Alain Donzallaz, 72 ans, le 20 mars 2024
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Rencontres au cœur du silence
Raphaël Engel – Cabédita – 8 novembre 2023
Lorsque je suis arrivé à l'abbaye d’Hauterive, en septembre 2019, j'igno-
rais encore tout de ses habitants. J'étais investi d'une double mission : 
apporter des arguments pour convaincre la télévision suisse de consa-
crer un long reportage à des moines vivant proches de la nature. Mais 
aussi rassurer ces adeptes du silence que le petit écran ne produit pas 
que du bruit. Bref, construire un pont entre le monde de la communion et 
celui de la communication.
Journaliste hyper-connectable, je ne pensais pas que l'homme confiné 
puisse être libre. Que l'acceptation du réel est une des clefs du bonheur. 
Et que l'être humain n'est peut-être jamais aussi grand que lorsqu'il se met 
à genoux. Le film terminé, je suis retourné à Hauterive. Les moines m'ont 
alors raconté leur vie en communauté et m'ont permis d'y entrer. Ce livre est un retour d'expé-
rience de ces deux ans d'amitié avec un monastère, rassemblés dans les quatorze journées les 
plus marquantes de mon voyage.

Sœur Agathe chante et raconte la joie de la communion
Cécile Guinement – Cooperative regionale de l'enseignement religieux – 
15 mars 2023
Dans ce livre-CD joliment illustré, Sœur Agathe chante la joie de la com-
munion avec 10 chants joyeux et rythmés pour prier Dieu en famille ou en 
groupe de catéchèse. Sur le CD, des « mini-catéchèses » gaies et dyna-
miques introduisent chaque chant, pour mieux faire le lien avec la vie des 
enfants. Inclus les paroles, les partitions et les refrains gestués.
Un cadeau idéal pour une première communion !

Seigneur, 
Je suis complètement perdu face à toutes ces 
sollicitations qui s’imposent à moi. Il y a tant 
de voix qui m’appellent, tant de promesses 
qui me tendent les bras. Comment savoir si 
c’est ta volonté ? Si c’est réellement ce que tu 
veux pour moi ? Je n’arrive pas à t’entendre. 
Je ne sais pas comment te réserver un espace. 
Je t’en supplie, fais régner en moi le silence. 
Toi qui as fait taire la tempête en lui ordon-

nant « Silence, tais-toi ! », tu es capable de 
ramener le calme en moi. 
Je suis prêt à t’accueillir,  
Je suis prêt à t’écouter, 
A mon tour, je veux être capable de respecter 
le silence des autres, 
Je te rends grâce Seigneur, je sais que dès cet 
instant, tu me parles dans le silence de mon 
cœur. 
Amen.

SOURCE : DECOUVRIR-DIEU.COM | PHOTO : DR


